Quelèues. uns CES cts UIS ‘du 
{|'Patriote” se sont perté être à 


s lecteurs" 


x ais scolaire qui ext l'écola 
uue barute d'éièves: dieu Eh School, ‘de Wirinipes, frént Tor ganicntion de l'A C. F. C, $ ; |ééparée: de Nord. Battleford .un 
de _confér “encier était malade où È and- membre de ses paroissiens 


en pleine nuit f invañôn va un pui nsionnat de. jeu «: fil les. à l'Acadé: 
mie Ste Marie, dirigé 

Voici à ce jet j' intér Site | lettre qu’ un “ sauv age adresse. + 
directeur de la, famense éégle sans. Dieu qui a produit cette belle &u 


céntinuer da parconrir dus :S ccntr ve e aux avis. qui evr 
_ 
franco-Canadicns de la Province: ë nt: donnés: ;et de suite, quinze 
JIlétait simplement trop loin de |nouviaux membres s joignaiart le 
| Prince. Albert pour donner en gronpe de l'A. CF. C. 
| tem : - 
_. Re: DE | PS de ses nouvelles. BAT" FLE ZFORD 
:. un nu Ar ‘€, 1e vier 1914. HOWELL T'automobilisue étant considé- 
Pate | DU te + | Après . oi one Sport dans je 
me . set Où ‘Après deux jours de repos dans ie 
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il besoin d'ajouter que toute rule supérieurs en richesses ct en in- 
sociétée cutholique se fera Lou-|fuence aux catholiques de 1 lan- 
lerer Ja. danse ? 

- + % % 


Æ %& % 


| Ze France qu 74, 
Progiè ès du cutholicisine 


colle qui meurt 
en Ang gleterre” 


_ La France quivit c'est Ju çn- 
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rende, l'excédent des décès en cet- 
te même année 1912, s’est élevé 
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popülaire et démocratique, au Voyons, Jean-Baptiste, cela va- linent les diverses branches d'in- les matins. … 
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. 1 i 
Félis Poutré, : dore HV ieario | 
Poutré, père, .... .....G. Perisin! 
Béchard, .. -.....L. de Montarnal 
Card'nal........,..0 Vermette 
Toinon............N. Vermette 


Le shérif. Dour ereseeeee J. Mézot 
F. Gobroy 
.G. Perissin 
.. À. Régnier 
…....N. Nadon 
‘Avocats : : Alec. et Moïse Régnier 
Autres Prisonniers . ‘Alphonse et 
Gevrges Neault, Noël ct Raoul 
Régnier. 
| Sols: Martin Neault, Alphon- 
ise et Félix Letourneau. 


Ün j juge doses 
‘Un Policemuan...... 
Le Bourreau.:. 


que nous avons tous pu juger ce 
que peuveut faire des esprits in- 
telligents avec dé la bonne volon- 
té. L'é éxéeution fut parfaite à tous 
points de vue ct chacun s'acqui- 


ta de son rôle avec une aisance 
et une présence d'esprit dignes 
de tout éloge. À l'œuvre jeunes 
gens e et jeunes hommes! encore de 
la boune volonté et. avant long= 
temps nous ‘aurons . prouvé . que 
l’on peut avoir, inême -dans ‘nos 
campagnes, des soirées récréati- 
ves, plus intéressantes, plus litté- 
raires et plus franchement gaies 
que ces trup fameuses soirées-‘ou: 
nuits de danses, rares parmi nous 
heurénsément. Um 


C'est dans cutte vepr — enseigner le français, 


Nous les” «remercion: 


l'avance et. leur. pie 


de pour cette: marque dé’ 
‘- sympathie et cette partici- 
‘’pation annuelle ‘à ‘notre 
oeuvre de Bonne Presse. 


_ La date qui figure sur 

‘la bande d'adresse indi- 

que. l'échéance et sert de 

reçu. Vous pouvez cons- 

tater d'un coup d'oeil où 

‘ vous en êtes avec l’admi- 
nistration. : 


eee 
Lennon 


L'itinér aire : de lOr- 
ganisateur des cer- 


cles de VA. CE 1.C. 
Le Rév. Père J. Libert, F. M. 


L., le dévoué conférencier et or- 
ganisateur des-cercles de l'As- 
sociation Catholique Franco 
Canadienne de la Saskatche- 
wan, délégué par le Comité 
Exécutif, se propose de suivre 
l'itinéraire suivant à travers 


les centres français du Nord 
de la Saskatchewan: 
Dimanche 8 fev., Arborfeld 


Que l'on se rende en foule à 
ces soirées: patriotiques d’orga- 
tisation religieuse et nationale. 


Institutrice demandée - 


OX DEMANDE pour l'école de. 
Kermaria, district No. 775, une 


institutrice ou un instituteur ayant 
un diplôme dé 3e classe et pouvant 
L'encage- 
ment commencera au Ler avril pro- 
chain jusqu’au Ler décoribre 1914 

S'adresser à YRANÇOIS KERLE- 
Roux, Sec.-Trés., Kermauria, Sasks 


ALLEZ AUX. ; 


LIBRAIRIES. KERDACK 


Pour livres de prières, 
objetsreligieux, livres 
| elassiques, ? romans, etc.. 


227 rue. Main, ‘Winnipeg 


Vis “h-vis h rue Ste- -Mari ie. 


52 rue. Dümonlin, : St-Bonifacr 
Noûs avons pas de catalogue 


mons toute, notre- grätitue - 


“ 


| * suffisant pour arrêter une : “wisach 


U fermier, Tp. 50, KE. 1 
26. - Saus la ride de Mon- 


. samedi 26 décembre 1913 à té u 
: fait par Monsieur . Alfred Ham: | 
: mord, Secrétaire. .* 


°jouse de sa P 


3 1 janvier 1914, a hnit heuré dé et:voici ‘comment l'une : des’ jeuries | 


“seiller. de Ja 2me divisio ‘a nter- 


“qu' ‘un: petite rien; 


ne aussi compliqué: :" Si: le: : rpro- 
“chain nuriéro (aw on. séra ‘obligé|. 
dx faire à là .msin) RE -contient 
pas lès 8 grandes’ pages vous ne 
nous en voudrez. }3$; on: prend 
des p° écautions pour que cet acci- 
dent ne se renonvellé pas. 

Le R. P: Auclair, un peu fau- 
gué par suite du surwienage, prend 
un conti re.0s bien mérité. 1 rii- 


re à ceux qui attendent une ré- 
art, de vouloir bien 


sait éntre’ autres Inaximés, x “al e-ci- 
“Que les filles : ne: doivent: jamai 
tre séparées de:leur mère”. “Ma 
mère, dit l’une de:ses filles, nous 
menait toujours devant elle, soit:à 
l’église, soit ailleurs, prenant gar- 
de à toutes nos actions. lle ne 
manquait pas à nous äpprendre 
touts choses vertueuses ; point de 
vanités, disant que nous sommes 
assez fragiles, sans nous produire 
en vanités.” 7 | 
‘Mme Acarie apprenait à ses fit- 
les à se servir elles-mêmes. “J’é- feuilleter une bible, quand Je pas- 
tais orgueilleuse, disait plus tard sa teur. dé la prison entre dans son Ca- LU à | 
fille aînée ; ma mère me chargea chot. CU se see Tentatige d'ssussénnt 
dans la maison des services les plus Quel pissage chéréhe-vous? Un i incounu agnie anne | 
humiliants, comme de balayer l'es | dit avec: bonté le révérend. ebrie à tete d’ assustiner à" Pari, É 
1 
"+ 
| 


EE En Chine. 
LE PASSAGE QU; CHERCHÉ |Chi-Kaiï. dissot 
TT, MT “chinois; qui ait peut. 

| L'autre jour, à Now York, “un, uir Le quorum Je di 
condamné à mort était en train de sont. done Îës deji:tés ! | 


le . 


patienter, druelques jou . 


D.L ER. 


' 


——— ——0-— 


Troisième veillée 
canadienne 


calier ; et parce qu’elle s’aperçut Monsieur le. “pasteur, : ré PON- | Chévif Pacha 

que je prenais pour le faire les mo-|dit le” coridamné, je ‘cherche un 

ments où je ne pouvais être vue, | passage. pour me sauver... 

elle m'enjoigenit de balayer à l'heu- L Un 

cities pleine d'enri re où il venait le plus de monde et 

écho gaité. Les prix du cunconrs. de laisser la porte ouverie quand je 

un &3 en ot. nfiert par M. K. elle ferais.” 

Ja CGorgendite, st une garniture! Une autre pratique de Mme Aca 

de manchettes, don de M. Leo St- ric était de ne consulter jamais ses 

Huaire. ont été gagnés respire files sur la couleur et la façon de 7 

Hivement par Mme Soumis et M. licurs objets de toilette. 

: Un excellent coû- } L'éducation donnée par me 
la | de Chantal à ses filles, sous l'égide 

. et la conduite de saint François de 

fin de la soirée. { Sales, s'inspiruit des mêmes prin- 

° | cipos. Elle offre les plus beaux 


Î 
Une école indienne SETA | exemples que puissent imiter les 


construite à Cross Lake nères chrétiennes." “A touies, lui 
disait saint François de Sales, ôtez 

la vanité de l’âme, elle naît pres-| Repose sous ce marbre blanc. 
que avec le sexe.” Que dirait «| Il mourut tout exprès le dernier 

Saint si sage, si pondéré, sil voyait [jour de lan, 

construction d'une école jour e£l Quelle sotte vanité les mères, mé-|. Je peur de. donner des étrennes. 
petits indiens à Cross Lake, sûre d’humble condition, inspirent 
les bords du Nuison, à 400 milles| à leurs enfants ! quelles poupées, | 

de Winnyeg Ilaété accordé à souvent ridicules, elles en font ! 
la Corporat.un Episcopale du Pas! Dans une homélie sur FEvangi- 
Cette écoute ser un cditiec deile de saint Mathieu, saint Jean 
100 pieds de longueur par 40 de Chrysostôme dit un jour aux fem- 
outre un } NES de son auditoire : “L'Eglise 
ju a pas été faite pour que vous y 
| brillier. elle n’a pas été consacrée à 
| Dieu pour y étaler des toilettes, 
mails pour qu'on y porte ct qu’on 
coq, OM. y fasse paraître les richesses spiri- 

EE —— tuelles de la piété et de la vertu. 


Le congrès de Lourdes est} Un autre jour il posa à son au- 

dé » ; ditoire féminin cette question : 

evance jusqu en “Si un païen ou un infidèle voit 
juillet 


ancien chéf, du 


La soirée de iendi dernier. au 
à] Lt 1 
Comité “Union *et Pragr ès” ii 


» ti 3 1 ets 
æercle, de l'A. C. ke, C. de Print u-| 
Albert a été conne SES devan- 
ai et de fran- 


s 


détient âctuelienent e ‘pouvoir 


Lt 


10 :—— | 
Ma ET MALLE 


LINDSAY & MUDIE| 


AVOCATS, FROCUREURS 
ET NOTAIRES 


Au départ du. train, uà employé 
bouscule-très vivement un voya: 
geur qui chancelle. 

L'employé.—Vous n avez pas de | Bâtisse de la Ear cre à 'Citawra 
mal, Morisieur? I} PRINCE ALBERT, - - : Sask, 

—Si, répond le voyageur, mais 
je l'ai fait enregistrer. 


B. Bouchard. 
ter fut survi par jes Domes à 


EPITAPIE D'UN AVARE 


Le plus avare homme de Ren- 
nes. 


Le souvernemnent Î'éérat os ere 
fo donné ie contract pour Ja 


———0 


ÉVOLUTION ET RÉVOLUTION 


L.e rreilleur élément 
Pour le puin et les gateaux, d'est notre 
famense furine'de preuière q'alité. 
Empire Patent ° 
Cook's Pride ' 
Vous verrez quech:que suc donne beau- 
coup plus de pain et de hiseuits. bien 
blanes. d'un goût délicieux et pur, que’ 
toute antre farine en vente. On oublie 
Je prix mais on se rappellé la qualité 


Entre anarchiste et socialiste : 

—Mloï, je suis partisan de l’éve- 
lution. dit l’un. 

—Moi, répond l’autre, je erois 
une révolution nécessaire. 

—Oh repris une personne qui 
écoutait, je crois que vous êtes tous 
les deux d'accord, car l'évolution {| ‘le notre farine. | 
c’est la révolution sans en avoir THE ONE NORTHERN MILLING Co, 
PR ) TEL. 242. Casier PosraL 238, 168 RUE 0, 

. J-H HALLAM 


HET SET ET +++ 5 ES monnninnnnnnnne 


larseur. Trois étages. 
grand souhassement. Elle pour- 


ra recevoir 15 élèves. 
Le principal sera le R. P. Le- 


wa. 
1 


DATANT + 


| 

sa femme prendre ces ornements 
superflus et tout de vanité pour al- 
ler à l’église, ne dira-t-il pas en lui- 
même : “Que se-propose ma fem- 
me ? Où veut-elle aller ? Si c’est 
l’église pourquoi y va-t-elle ? 


à 


| _ Une Revue qu 71] faut connaitre 

Le ‘Journal de la Grotte”, an- 
nonce officiellement que leComité 
permanent des Congrès eucharis- 
tiques internationaux, accédant 
à la demande motivée qu’adres- 
sait naguère Mgr Schœæpfer à son 
vénéré président, Mer Heylen, 
décidé que le XXVe Congrès se 
tiendrait à à Lourdes les 2 22, 28,24, comme .une moquerie et un jeu ? 
25.et 26 juillet de la présente an- | C'est pourquoi je vous conseille et 
née 1914. je vous prie même de laisser cette 
vaine pompe aux comédiennes.” 


ao 


La Revue Internationale des 
… Sociétés Sécrètes 


Est-ce pour entendre ces paroles : 

Ne xous revêtez pas. d’habits ma- 
gnifiques ? ” Alors ne se répan- 
drait-elle pas en railleries contre 
nos saintes assemblées,ce qui.s’ Y. dit 


ge 


AVIS IMPORTANT . . 

Lorsque nous avons fôndé la REVUE INTERNATIONALE DES so- 
CIÈTE SECRETES, le pretnier numréo de janvier 1912 parut avec 80 
pages de texte, plus 16 pages de bibliographie. . Dès le mois de mars 
notre pagination était augmentée : aujourd'hui elle est souvent quadru- 


MAPARBAADSRRÉSASSRRARDARSSSSSS LS SSSSSE TE NU UT UT een 


| 7 £ . plée. Les documents maçonniques qui composent l’Iidez ne nons. -per- 
Municipali té de Bucklan d, | . mettent pas, sous peine. d’omissions regrettables, de limiter. d'une ua 
D an N 2 : 0 nière: fixe les pages de chaque numéro. 
IVISION INC. La découverte D à 
, ,u È e plus, en 1913, nous avons ‘aû Séparer inde oeultiste de l'Inidea 
! de. Amérique ‘'maçoniique et rendre'notre Revue bi-mensuelle. : : Âu fond, c'était crée 


Une réunion publique de l’As- ——— 
sociation des contribuables dela! On avait donné dans une école | 
2me division de la municipalité de filles, comme sujet de composi- 

edi|tion, ld découverte de VAméri que; 


“une double Revue, et le: prix- d'abounement né soûx ont: couvert; ‘quë es” 
frais La l'expédition ce, à Le 


& , 


: Nous sommes done obligés pour l'année” 1914 ‘de diviser lcesè deux Te 
‘vues. : Sans changer lc titre général dè REVGE INTERNATIONAL 
: DES SOCTÈTES SECRÈTES, nous aurons le- “bartie, occultiste,. le*5, dr 
"mois ; et la partie maçonnique le. 20, chacurc-sous couverture: de con 


nan enannnen 


. dre raconta cet événeinent s 
2 Te toi L'Espagne : fit appeler | 
Ciristophe Colomb et lui. dit: 
| —"Veux-tu découvrir PAméri: 
qu ? 2: | . 
ne —“Oui,' ‘Sire; lui répondit. ce- 
Iuj-ci, î vous me donner des” ‘vai 


“€ 


STUNT 
à 8 5 
: — - ts, 


Hide 


sieur. Victor Colvez,. président de 

FAssociation. : . 
“Après l ouverture de la réunion, 

le éompte rendu de là réunion du 


Monsieur: William Sea min con ; 


Lès abonnements “1 rtent:.d 


sn 
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